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È successo a diversi animali

Tutt’a un tratto di cambiare paese,
Per ragioni più o meno banali

Si son persi la fine del mese...
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C’est arrivé à plusieurs animaux 
Tout à coup de changer d’endroit, 
Pour des motifs plus ou moins triviaux 
Ils ont raté la fin du mois...





È successo a diversi animali

Tutt’a un tratto di cambiare paese,
Per ragioni più o meno banali

Si son persi la fine del mese.
Stanno soli, sperduti e astrali    
Come sassi nell’acqua turchese

A confondersi tra i beni e i mali,
I rimpianti mescolati alle attese.

C’est arrivé à plusieurs animaux 
Tout à coup de changer d’endroit, 
Pour des motifs plus ou moins triviaux 
Ils ont raté la fin du mois. 
Ils restent seuls, perdus et astraux	  
Comme des cailloux dans l’eau bleu roi,	  
Ils s’embrouillent entre les biens et les maux,  
Les regrets mêlés aux émois.
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È dal Brasile che parte Beto

Il pappagallo con la voce stonata.
Giunto in Tibet col sonoro segreto

La sua sorte ha qui un’impennata:
Veste tuniche rosso discreto,
Recita mantra con aria ispirata…
Non pensa più di tornarsene indietro:
La nota unica gli riesce flautata.  

C’est du Brésil qu’est parti Beto 
Le perroquet qui chante très faux. 
Le voici au Tibet avec son secret timbré 
Là où il se découvre une nouvelle destinée : 
Il porte des tuniques d’un rouge délicat, 
D’un air inspiré il récite les mantras… 
Il ne pense jamais pouvoir s’en aller :
Son unique note sort juste flûtée.



Troppo a nord è la lucciola Mafalda:
Da Cascais dove passava l’estate

A Pietroburgo si è spinta spavalda,
Pronta a risplendere in mille fiammate.
Ma qui la notte è indefinita e calda   
Ormai, con bianche ore fatate: 
Si sente svanire in tanta luce salda,
Chiede attenzione con pallide bracciate.

Elle est trop au nord la luciole Mafalda : 
De Cascais où elle passait l’été 
Fanfaronne à Pétersbourg elle s’aventura, 
Prête à s’exhiber dans ses milles flambées. 
Mais ici la nuit est chaude et irrégulière,
Désormais peuplée d’heures blanches enchantées : 
Se sentant disparaître sous une infinie lumière,
Elle réclame de l’attention par de pâles brassées.



In Islanda quando erutta un vulcano

L’importante è scappare più forte,
Ma per Angel scalmanarsi è malsano,
Vuol sfidare lentamente la sorte.
Già è venuto da troppo lontano

Per un bradipo e le sue dita corte:
Ai suoi Tropici tutto il tempo era vano

E scandito in serene ore morte. 

En Islande quand se réveille un volcan 
Vite s’échapper est bien là l’important, 
Mais pour Angel s’agiter est malsain, 
Il veut lentement défier le destin. 
De beaucoup trop loin il est venu 
Pour un paresseux aux doigts menus : 
Dans ses Tropiques le temps était vide 
Un cortège funèbre d’heures placides.



Dalle Ande scende il lama Paquito:
senza sforzo si ritrova in Lapponia.
Era allegro quando un tempo è partito,
Si aspettava una gran cerimonia:
Ma a ogni sputo che lancia è pentito,
Prende atto della propria miseria

Mentre grandina sul muso stupito

La saliva congelata in materia.

Ce sont les Andes que Paquito a dévalées :
Sans peine en Laponie le lama s’est retrouvé.
Tout bienheureux quand il est parti,
Il s’attendait à une grande fête ici :
Après avoir craché à chaque fois il se repent

Et grelotte comme un petit chenapan

Quand sur son museau étonné

Retombe sa salive, en neige congelée.



Helga la balena made in Alaska,
Orgogliosa del suo destino britannico,
Stringe la foto della regina in tasca

E soffia l’inglese con piglio tirannico.
Chiusa a Londra tra un prato e una frasca,
Proprio al centro del parco romantico,
Gode incastrata nella piccola vasca

Del lago asciutto dal sapore nostalgico.  

Made in Alaska Helga la baleine, 
Si orgueilleuse de son destin britannique, 
Serre dans sa poche la photo de la reine 
Et souffle l’anglais d’un air tyrannique. 
Bloquée à Londres entre gazon et branchettes, 
Pile au centre du grand parc romantique, 
Elle se réjouit piégée dans la petite cuvette  
Du lac asséché au goût nostalgique.



Tim è alto e biondo ramato,
Un canguro che in Australia piaceva.
Gli occhi chiari e il sorriso sfacciato,
Era atletico e non lo nascondeva.
Sul Bernina ora è poco apprezzato 
E il vigore nel salto che aveva

Per il rischio valanghe è bloccato

Dalla fune che lo avvolge e solleva.

Tim est blond-cuivré et grand,
En Australie ce kangourou plaisait.
Les yeux clairs et le sourire effronté,  
Il était énergique et il en était conscient.  
Mais il séduit peu sur le Bernina maintenant  
Et le saut vigoureux qu’on lui connaissait  
Face au risque d’avalanches est freiné  
Par les cordes qui l’enserrent en le soulevant. 




